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Guylaine est originaire du quartier 
Les Saules à Québec. Elle a tou-

jours été une chrétienne pratiquante, 
depuis son tout jeune âge. « J’ allais 
à l’ église tous les dimanches, et pas 
parce que j’ y étais obligée. J’ ai tou-
jours eu la foi. » Comme la quasi-to-
talité des Québécois francophones, 
c’ est dans l’ Église catholique romaine 
qu’ elle a été initiée à la foi chrétienne 
par ses parents. « Mon père me disait : 
si tu entends quelque chose qui ne te 
convient pas, ne le prends pas, c’ est 
tout. C’ est ce que j’ ai toujours fait. » 

Pas en révolte 
Guylaine ne s’ est pas jointe à l’ Égli-

se Unie par colère envers son Église 
d’ origine. Malgré ses désaccords avec 
l’ institution, elle n’ est pas en révolte 
contre l’ Église catholique et ne l’ a ja-
mais été. « L’ Église catholique, ce sont 
des humains, faillibles. » C’ est pour 
son mariage que Guylaine a été ame-
née à aller voir d’ autres Églises que la 

sienne. Son conjoint étant divorcé, il 
était impossible pour elle de se marier 
à l’ église catholique. Et comme c’ était 
très important pour elle de se marier 
devant Dieu, pas question d’ aller au 
palais de justice ! Près de son lieu de 
résidence, il y a une petite commu-
nauté anglicane et un ami qui en est 
membre lui suggère de s’ y marier. Par 
contre, son conjoint connaît Gérald 
Doré, pasteur de l’ Église Unie St-Pier-
re à l’ époque, et suggère de le rencon-
trer. Guylaine et le pasteur s’ entendent 
bien, c’ est donc dans l’ Église Unie 
qu’ elle décide de convoler en justes 
noces. 

Elle aime la communauté qu’ elle a 
découverte et ne tarde pas à l’ adopter. 
Elle dit y avoir trouvé une famille. « À 
l’ église catholique, on entre, on écoute 
la messe, puis on s’ en va sans parler à 
personne, il n’ y a pas d’ échange entre 
les gens. À St-Pierre, le simple fait 
de servir un café après la célébration 
et d’ y inviter les personnes présentes 

permet de créer des liens. C’ est plus 
chaleureux. » Une autre raison l’ a fait 
rester à St-Pierre : il lui arrive encore 
d’ aller quelquefois à la messe, mais 
elle ne s’ y retrouve plus à cause du 
manque de renouvellement chez les 
fidèles dans la majorité des paroisses 
catholiques qu’ elle connaît. « Je n’ ai 
absolument rien contre les personnes 
âgées, elles occupent une grande place 
dans ma vie. Mais j’ ai aussi besoin de 
me retrouver de temps à autre avec des 
personnes de tous les groupes d’ âge. » 

Chrétienne avant tout 
Comment sa famille et ses amis 

ont-ils réagi au fait qu’ elle fréquente 
dorénavant une église protestante ? 
Très bien en fait. Sa mère est venue au 
culte à St-Pierre à quelques reprises, et 
c’ est uniquement l’ heure matinale de 
la célébration qui empêche son père, 
catholique pratiquant très actif dans 
la vie de son Église, d’ y participer. « Il 
faut dire que je ne suis pas membre 
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de l’Église Unie St-Pierre, 
je suis adhérente. Moi, je 
suis chrétienne avant toute 
chose. Je ne suis pas prête 
à m’affilier à une dénomi-
nation précise, que ce soit 
l’Église Unie, l’Église catho-
lique ou l’Église anglicane. 
Les trois ont des défauts, et 
aussi de bons côtés. Mais 
si un jour je décidais de 
devenir membre, je ne crois 
pas que mon entourage 
réagisse mal. Mes proches 
ont confiance en mon juge-
ment, ils savent que je suis 
une fille réfléchie. » 

Alors que tant de gens 
de nos jours vivent leur spi-
ritualité de façon privée et 
individuelle, pourquoi fré-
quenter un lieu de culte et 

une communauté ? « La vie est très ra-
pide, tout va vite, c’est important que 
je me garde dans la semaine un mo-
ment pour moi et ma vie intérieure. 
Toute seule, c’est trop facile d’ oublier 
ce qui est bon pour soi, comme faire 
de l’exercice, par exemple. Le groupe 
me permet d’acquérir une certaine 
discipline et une assiduité que je 
n’aurais pas sinon. Aussi, la commu-
nauté, ça aide à vivre avec sérénité les 
obstacles dont la vie est parsemée. » 

Faire Église autrement 
Il lui arrive de fréquenter d’ autres 

communautés que l’Église Unie St-
Pierre bien qu’elle soit très engagée 
dans la vie de celle-ci. Pour elle, il est 
essentiel de faire Église autrement. 
Elle n’hésite donc pas à aller voir ce 
qui se vit dans ces nouveaux modèles 
d’Église, comme la communauté al-
ternative Le Tisonnier dont elle a fait 
la découverte récemment. 

Ce qui habite cette femme d’ idées 
et de projets par les temps qui cou-
rent ? « J’aimerais organiser un mo-
ment de ressourcement spirituel qui 
serait ouvert à toutes et à tous, sans 
exception, de la paroisse ou non. » 

D’ici là, Guylaine continue d’ aller 
sans faillir chaque dimanche à une 
célébration religieuse, à St-Pierre ou 
ailleurs. « Je suis une personne entiè-
re, je pratique entièrement ! ». 
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